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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Roman de Renart, anonyme (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE ROMAN DE RENART, anonyme (Fiche de lecture)



Le Roman de Renart rassemble vingt-six récits brefs, parfois désignés au Moyen Âge comme « branches ». Composés entre 1175 et 1250 par des auteurs différents et présentant une très grande diversité de ton, ces récits ont pu être disposés dans les manuscrits de manière à former une sorte de « biographie » du héros. Cet ensemble disparate est néanmoins fondé avec constance sur le principe de la série : chaque épisode s’organise autour du personnage de Renart, de sa famille directe et de ses relations mouvementées avec les animaux qui peuplent la cour de Noble le lion et de la reine Fière : Ysengrin le loup et Hersent, son épouse, Brun l’ours, Tibert le chat, Chanteclerc le coq, etc. Peuvent également intervenir des humains, en majorité des paysans et des curés de campagne, aux prises avec le goupil.


• Du conte à la parodie de roman courtois

L’origine des plus anciennes branches est très débattue. Il faut aussi bien supposer des sources orales, folkloriques, mettant en scène des animaux, que des sources savantes comme les fables ésopiques (dont il existe au Moyen Âge des traductions en français), ou encore l’Ysengrimus, poème latin centré sur le loup et composé vers 1150. Mais les auteurs des différentes branches sont aussi de très bons connaisseurs de la littérature de leur temps, qu’ils exploitent sur le mode parodique : Noble le lion tient sa cour, convoque ses vassaux, rend la justice comme le roi Arthur ou Charlemagne ; les affrontements entre animaux revêtent des accents épiques ; Renart sait habilement singer les comportements courtois. La rime Renart/ art, très fréquente dans les prologues des branches, met en résonance la ruse du goupil et l’habileté langagière de conteurs qui entendent, comme le souligne le prologue de la branche II, rivaliser avec les romans antiques et le roman courtois : « Seigneurs, beaucoup de conteurs/ vous ont raconté beaucoup d’histoires :/ l’enlèvement d’Hélène par Pâris,/ le malheur et la souffrance qu’il en a retirés ;/ les aventures de Tristan/ d’après le beau récit de la Chèvre,/ des fabliaux et des chansons de geste./ On raconte aussi dans ce pays/ l’histoire d’Yvain et de sa bête./ Cependant, jamais vous n’avez entendu raconter/ la terrible guerre/ entre Renart et Isengrin,/ une guerre terriblement longue et acharnée. »

Les plus anciennes branches (II à Va), composées entre 1175 et 1177, donnent les récits les plus connus : les bons tours joués par Renart au coq, au chat, au corbeau, à la mésange, ainsi que l’épisode fondateur du viol de la louve par le goupil. L’auteur de la branche I (ainsi dénommée parce qu’elle est copiée en premier dans la majorité des manuscrits), composée vers 1179, se propose, lui, de combler une lacune dans le récit de son prédécesseur (un certain Pierre de Saint-Cloud) en contant le « Jugement de Renart », convoqué à la cour de Noble pour répondre du viol d’Hersent la louve. Un Renart qui, dans la branche Ia, parvient à échapper à la condamnation à mort et à relancer ainsi le récit. À l’exception de la branche I, la plupart des branches reproduisent le modèle circulaire du roman arthurien en vers : le récit commence avec le départ en quête du héros – mais la quête est ici recherche de nourriture, motivée par la faim. Son périple achevé, il rentre à son repaire, Maupertuis, le bien nommé « mauvais trou ». Aux aventures chevaleresques se substituent les bons tours inventés par le goupil qui joue de manière rusée, sournoise, le plus souvent très cruelle, avec la bêtise, la vanité, l’avidité des autres animaux, leur propension à se laisser berner par leurs désirs et leurs vices. Que ne ferait Brun l’ours pour se délecter d’un miel imaginaire ou Ysengrin pour se repaître d’anguilles !



• L’art de la parole

La plus évidente caractéristique du Roman de Renart est cependant d’être un texte dans lequel les animaux parlent soit entre eux soit avec des humains dont ils reproduisent, en les caricaturant, les comportements, les occupations, les défauts majeurs. Le dosage entre animalité et humanité varie selon les branches et les auteurs. Renart est à la fois le petit animal au pelage roux (donc rusé, trompeur) et à la gorge blanche (donc capable de jouer les vieillards affaiblis lorsqu’il le faut), et le puissant vassal de Noble le roi, en révolte ouverte contre son seigneur, prétextant, pour échapper à la mort, un vœu de croisade qu’il oubliera aussitôt. Les rapports qui se tissent entre hommes et bêtes sont aussi l’occasion de nombreuses échappées sur la vie quotidienne des paysans : la basse-cour et ses poules restent le terrain d’action favori du goupil. Mais cette mise en contact permet aussi aux auteurs, issus du milieu clérical, de ridiculiser leurs cibles favorites, les « vilains » et les curés de campagne, ou de se livrer, à travers l’image de la cour de Noble, à une satire assez poussée parfois de l’ensemble du corps social. Dès la seconde moitié du XIIIe siècle, Renart, assimilé à l’hypocrisie religieuse ou désignant emblématiquement les nouveaux ordres mendiants, deviendra l’un des supports majeurs de la littérature satirique.

Selon Roger Dragonetti, « sauvagerie et maîtrise sont les deux versants de cette parole animale ». Le grand art des conteurs « renardiens » a été en effet d’utiliser l’alibi de la fable animale pour faire rire sans doute, plus sûrement pour mettre à nu les pulsions primaires des hommes, et démasquer sous le couvert transparent des comportements animaux ce que tend à cacher la littérature dite « courtoise ». Il montre enfin comment la maîtrise du langage, telle que l’exerce Renart, sert avant tout à manipuler les pulsions, la violence, le désir de l’autre. Pour se nourrir parfois, ou pour sauver sa peau. Plus souvent, et tel est le scandale du Roman de Renart, pour le pur plaisir d’exhiber son art.



Emmanuèle BAUMGARTNER
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ROMAN DE RENART



Introduction
Œuvre ambiguë, écrite de 1175 à 1250 par plus de vingt auteurs le plus souvent anonymes, de personnalité, de formation, de goûts, de préoccupations et de talent fort différents, le Roman de Renart est un ouvrage en perpétuel devenir, dissocié en de multiples récits (ou branches), que l’on a retouché, remanié, complété de siècle en siècle, non seulement au Moyen Âge – dans la seconde moitié du XIIIe siècle Renart le Bestourné de Rutebeuf et Le Couronnement de Renart, à la fin du XIIIe siècle Renart le Nouvel de Jacquemart Gielée, au XIVe siècle Renart le Contrefait du Clerc de Troyes –, mais encore de nos jours, puisque Louis Pergaud a raconté La Tragique Aventure de Goupil (1910) et que Maurice Genevoix, après avoir donné une version nouvelle du roman (1958), a ajouté, dans son Bestiaire sans oubli (1971), un dernier chapitre à l’histoire du goupil, sa capture par de diaboliques chasseurs qui jouent sur son instinct paternel. Il s’agit d’une œuvre d’un extraordinaire rayonnement, imitée en allemand par Heinrich der Glichesaere (Reinhart Fuchs), en italien (Rainardo e Lesengrino), en néerlandais (Van den Vos Reinaerde et Reinaerts Historie, sources lointaines du Reineke Fuchs de Goethe). Dans son héros complexe, on discernait au Moyen Âge tout à la fois un goupil, un grand vassal révolté, un seigneur croisé de bandit, un clerc dévoyé devenu goliard, un jongleur dont les tours et les plaisanteries faisaient rire mais

• Un jeu savant de subtiles variations






• Animalité et féodalité





• Une œuvre critique
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